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Le PQ met en branle un train de réformes
par Roger BELLEFEL'ILLE

La tenue d'une enquête “exhausti­
ve et complète" sur le coût des Jeux 
olympiques est au nombre de plu­
sieurs décisions importantes prises, 
hier, par le cabinet Lévesque, au cours 
de sa deuxième réunion hebdomadai­
re depuis sa prestation de serment

Rencontrant les journalistes au 
terme de cette réunion d'une journée, 
le premier ministre René Lévesque a 
en effet annoncé que le Conseil du 
trésor a reçu mandat de lui faire 
rapport, à ce sujet, d'ici le 1er février 
prochain.

Cet organisme gouvernemental, de

dire le premier ministre, a déjà en 
main tout un dossier sur l'évolution 
des coûts.

Le gouvernement Lévesque met 
ainsi en application une de ses pro­
messes du temps de la campagne 
électorale.

M. Lévesque s est refusé de dire 
toutefois quelle portée aura éventuel­
lement cette étude, ou s'il y aura 
éventuellement mise sur pied d une 
commission d'enquête qui a pouvoir 
d'assigner des témoins.

C’est à la lumière du rapport 
préliminaire du Conseil du trésor que 
le cabinet devra décider des autres

moyens à prendre pour faire la lumiè­
re sur l'évolution des coûts de la XXI 
olympiade

Le gouvernement Bourassa, peu 
avant le déclenchement des élections, 
avait déjà annoncé la mise sur pied 
d'une telle commission d'enquête.

Restée pratiquement inopérante, 
sans budget et sans personnel, le 
nouveau gouvernement a tout simple­
ment décidé de l’abolir par arrêté en 
conseil et de procéder à sa guise.
Moralité publique

Ayant promis un "bon gouverne­
ment", soucieux de moralité publique, 
le Conseil des ministres s'est en outre

prononcé sur deux autres mesures 
hier, dans cette veine.

Ainsi, les ministres, les adjoints 
parlementaires et les fonctionnaires 
ont reçu une directive précise quant à 
l'acceptation de cadeaux.

"D'autant plus, de souligner M. 
Lévesque, que cette pratique peut 
s'amplifier à l’occasion du temps des 
Fêtes, ou lors de voyages"

Les députés n'étant pas touchés 
puisqu'ils ne sont pas des fonctionnai­
res par cette directive, les autres, 
nommés plus haut, ne peuvent accep­
ter que des cadeaux de nature "inti­
me", comme par exemple une plaque

commémorative, des documents com­
mémoratifs ou d'autres présents de 
"valeur modeste" reçus à l'occasion 
d’un événement auquel ils ont parti­
cipé

Dans les autres occasions, le réci­
piendaire doit retourner le cadeau à 
son envoyeur ou le remettre au trésor 
public.

Cette directive, à saveur folklori­
que, comme l'admet lui-même M. Lé­
vesque, est signée de la main de ce 
dernier.

Assainissement

Le Conseil du trésor a aussi reçu 
mandat d'élaborer de nouvelles mesu­

res pour assainir les pratiques admi­
nistratives du gouvernement".

Il devra, d'ici le 1er mars, consta­
ter les lacunes et proposer des correc­
tifs au niveau d'un ensemble de gestes 
gouvernementaux touchant, entre au­
tres: l'embauche de contractuels, d'oc­
casionnels, et d’étudiants, la location 
d'immeubles, l'acquisition de biens et 
de services, des services de profession­
nels et de firmes de consultants.

Tout ce secteur de l'administration 
gouvernementale, en fait, comme le 
soulignait M- Lévesque, qui laisse 
place au discrétionnaire et au danger 
de favoritisme de la part des autorités 
politiques ou de l'administration.
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Le point sur l'assurance-auto 

devra être fait le 31 janvier
(PC) — Le ministre des Consom­

mateurs, Coopératives et Institu­
tions financières, Mme Lise Payette, 
devra produire d'ici le 31 janvier 
prochain un document faisant le 
point sur le domaine de l'assuran­
ce-automobile.

M. Lévesque a rappelé que le

Parti québécois avait promis une 
intervention rapide sur cette ques­
tion au cours de la campagne 
électorale.

La nouvelle politique que Mme 
Payette mettra de l avant s'inspi­
rera du programme du PQ et des

études qui ont été rendues publi­
ques sur le sujet depuis plusieurs
années.

Le rapport de Mme Payette 
dégagera les implications financiè­
res du nouveau système et les 
modalités d’application.

Couture prêt à rencontrer le CPQ

Lr Soleil, Je» ValUères
L'école, c'est bon pour tout le monde et l'Union nationale o voulu en profiter. C’est pourquoi ses députés, avec leur chef, M. Rodrigue 
Biron, et leur leader parlementaire, M. Maurice Bellemare (en dépit de sa vaste expérience) ont suivi, hier, des cours de procédure 
parlementaire en prévision de lo mini-session de mardi prochain.

L'UN insistera sur la situation 
précaire des producteurs laitiers
(PQ — La situation précai­

re dans laquelle se trouvent 
les producteurs laitiers et le 
déficit des jeux Olympiques, 
tels sont les deux thèmes que 
favorisera l'Union nationale 
au tout début de la session de 
l'Assemblée nationale, la se­
maine prochaine.

C'est ce qu'indique lui- 
mème le chef du parti, M. 
Rodrigue Biron, dans un

communiqué émis hier, à la 
sortie du troisième caucus 
des parlementaires unionis­
tes élus le 15 novembre 
dernier.

"Le caucus de l'Union na­
tionale. précise le communi­
qué, invitera le gouverne­
ment à accorder lors de la 
présentation de son budget 
supplémentaire, la semaine 
prochaine, une aide accrue

aux agriculteurs en général 
et aux producteurs laitiers 
en particulier."

L'UN réclamera pour ces 
derniers une aide financière 
supérieure aux $22 millions 
qui avaient été prévus par le 
gouvernement libéral de 
l’ex-premier ministre, Robert 
Bourassa.

Selon le député unioniste 
de Huntingdon, M Claude

Les objectifs des libéraux 
ne sont pas encore définis

(D'après PC) — Le Parti 
libéral du Québec (PLQ), ex- 
majorité parlementaire 
maintenant devenue l'Oppo­
sition officielle, ignore tou­
jours ce que seront ses objec­
tifs en ce début de première 
session.

Le chef de l’opposition, M. 
Gérard-D. Lévesque, vient de 
rentrer de vacances et n’a 
pas encore eu le temps de 
consulter son caucus à ce 
sujet

Sans doute le PLQ voudra- 
t-il profiter du Conseil géné­
ral du parti, qui aura lieu en 
fin de semaine à Montréal, 
pour déterminer les objectifs 
à court terme de l'aile parle­
mentaire et fixer les straté­
gies qu’on entend privilégier 
au cours de la mini-session.

le conseil compte environ 
60 membres dont les prési­
dents régionaux, les repré­
sentants du caucus à l'As­

semblée nationale et l’exécu­
tif du parti.

L'ex-premier ministre. M. 
Robert Bourassa. de retour 
d’une visite post-électorale 
dans les capitales européen­
nes. sera présent à la rencon­
tre de samedi.

Le Cônseil général discute­
ra vraisemblablement de la 
tenue d'un congrès de lea­
dership. a déclaré un porte- 
parole du PLQ, étant donné 
que M. Bourassa, qui a été 
défait dans le comté de Mer­
cier. a annoncé qu’il démis­
sionnerait le premier 
janvier.

En attendant. M. Gérard-D.

Lévesque a été désigné chef 
du parti à l'Assemblée natio­
nale.

La commission politique 
du parti a déjà suggéré 
qu’une convention pour éta­
blir les politiques soit tenue, 
peut-être l'été prochain, ce 
qui signifie qu'une conven­
tion à la chefferie pourrait 
ne pas avoir I ieu avant un an, 
a dit le porte-parole.

Les libéraux, qui déte­
naient 96 sièges avant la 
tenue des élections, n’en ont 
maintenant que 27. Le Parti 
québécois en a 70, l'Union 
nationale 11 et les partis 
créditiste et national popu­
laire chacun un.

Dubois, critique de son parti 
en matière agricole, les pro­
blèmes des agriculteurs doi­
vent être considérés "à la 
lueur de l'ensemble de l'éco­
nomie québécoise". "Si le 
problème des agriculteurs et 
des producteurs laitiers, a 
déclaré M. Dubois, allait être 
traité à nouveau avec autant 
de nonchalance qu’il l'a été 
sous l'administration libéra­
le. il faudrait s’attendre à la 
ruine économique prochaine 
de centaines de municipali­
tés rurales."
Le déficit olympique

Par ailleurs, à sa sortie du 
caucus de son parti, le chef 
de l’Union nationale et dépu­
té de Lotbinière, M. Rodrigue 
Biron a réclamé du premier 
ministre, M. Pierre Elliott 
Trudeau, qu'il ordonne une 
étude du dossier olympique à 
laquelle participeraient, ou­
tre les représentants du gou­
vernement du Québec, ceux 
des partis d’opposition à 
l’Assemblée nationale et à la 
Chambre des communes.

M. Biron invite par ailleurs 
les députés libéraux fédé­
raux à appuyer cette requête

Le député de Lotbinière 
craint "qu'à défaut d'une 
nouvelle injection d'Ottawa, 
les Montréalais soient obli­
gés de payer à eux seuls 
quelque $200 millions du dé­
ficit olympique et deviennent 
ainsi hypothéqués sérieuse­
ment dans leurs besoins prio­
ritaires en m tière d’habita­
tion et de transport urbain.

CONCEPTION
COMPOSITION
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PLAISIRARIUM OU AFFAIRARIUM?
Nous ne savons pas 
comment appeler nos sal­
les de réunion. On y tient 
tellement de rencontres 
différentes., tantôt par 
affaires, tantôt par plaisir' 
Rencontre de clubs 
sociaux, "party de 
bureau ", discussion 
d'affaires, tête de famille, 
manage, exposition 
commerciale .. Toute 
réunion se tient chez nous 
sans problème car nos 
salles sont faites pour ça 
Equipement audio-visuel 
disponible, en plus du 
maître d'hôtel qui peut

servir un simple café ou 
tout un banquet. Et c'est 
plus économioue qu'on ne 
le croit généralement
Pour plus de details, 
appelez-nous (647-2222).

l’hôtel
des p’tits plus!
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Concorde

(D’après CP) — Le ministre 
du Travail, M. Jacques Coutu­
re, a déclaré hier qu'il a 
l'intention de rencontrer les 
représentants du plus impor­
tant groupe d'employeurs de 
la province, le Conseil du 
patronat du Québec, lundi 
prochain.

La réunion suivra celles 
qu'il a déjà eues avec les 
chefs des deux principales 
centrales syndicales, la Fé­
dération des travailleurs du 
Québec et la Confédération 
des syndicats nationaux.

Interrogé avant son entrée 
au conseil des ministres, M. 
Couture a ajouté qu'il proje­
tait de rencontrer les repré­
sentants de tous les organis­
mes d’employeurs et d’em­

ployés de la province. Il a 
affirmé ne pas avoir l'inten­
tion de manquer d'égards aux 
employeurs.

"Il est impossible de les 
voir tous en même temps", 
a-t-il dit.

Un porte-parole du Conseil 
du patronat avait affirmé 
mardi avoir demandé à ren­
contrer le ministre après 
avoir attendu en vain une 
invitation à le faire.

Le ministre du Travail en 
visage également de recevoir 
la centrale qui regroupe le 
moins de syndiqués, la Cen­
trale des syndicats démocra­
tiques.

Il a reformulé son désir

BATEAU A VENDRE
Boyliner 25', modèle 1975 - 2 moteurs Volvo, 6 
cylindres, 170 H.P., stabilisateurs, réfrigérateur, 
toilette, eau potable, bar, toit complet et autres 
accessoires, couche 5 à bord.
125 heures de marche seulement.

658-8330 (jour) 839-4559 (soir)

raffinement 
et beauté

m

CARTES CHARGEX. MASTER CHARGE ET AMERICAN EXPRESS 
STATIONNEMENT GRATUIT

MAIL ST -ROCH. QUEBEC/461 est,rue Saint-Joseph 529-5756

d appuyer les efforts de pe­
tits groupes de travailleurs 
en vue de leur syndicalisa­
tion. Dans bien des cas. ces

essais ont été effacés par des 
employeurs qui continuaient 
leur production grâce à des 
ouvriers non-syndiqués.

BOEUF de QUALITE A-l
HAUT-RONDE.....................2.08 STEAK DE RONDE...........  1.68

STEAK DÉUCAT1SÉ...2.08

STEAK d, FILET ou T-BONE....... 2.98
STEAK BOSTON...3.38

ROSBIF FRANÇAIS M , à 5i,... 4.38
RÔTI DE BOEUF PRESQUE DÉSOSSÉ... 1.23

BOEUF SfU...1.73 SU...... 73
SPENCER DE PETITE CÔTE, JUSQU'À 6 IB 3.78
GIGOT EN VIANDE.............43 BAS-CÔTE................................23
TRAVERS DE CÔTE.............. 38 COU DE BOEUF.....................43

PORC FRAIS
A

ROTI DU FILET PRESQUE DÉSOSSÉ......  .........1.44
VIANDE HACHÉE DE PORC......  .........1.44

HAUT-PATTE .59
CHOPS DE PORC PRESQUE DESOSSEES .. I .99 
LARD SALÉ DE BAS DE CÔTE....  ........1.14

JAMBON FESSE BRAISÉE.....3.34
JAMBON CUIT ÉPAISSEURMDÉSIRÉE 2.99 
JAMBON PRESQUE DÉSOSSÉ

FESSE FUMÉE DE 3 À 18 IB.............1.64
FESSE CUITE DE 2 À II IB..............2.44

TRANCHE DE JAMBON DANS LA FESSE FUMÉE.......... 2 14
TRANCHE DE JAMBON DANS LA FESSE CUITE............2.94

VOLAILLE FRAÎCHE
POITRINE ET CUISSE DE POULET OU DE DINDON, AUSSI 

AILE, DOS ET FOIE

POULET3v21b 89 POULETéu... 1.13
JEUNE DINDON de 6 à,otB.....1.12

CANADA, CATÉGORIE A', ÉV1SCÉRÉS

VEAU FRAIS
ÉPAULE DE VEAU DÉSOSSÉE, DE 2 À 4 IB...................2.12
VEAU HACHÉ......................97 RÔTI ROUIÉ....................  1.92
CHOPS DE VEAU PRESQUE DÉSOSSÉES. DE CÔTE.... 2.97

SAUCISSON SALAMI ....1.15
SAUCISSON CÉLERI...... 1.15
SAUCISSE FUMÉE...........1.15

SAUCISSON À t AIL ....1.15
SIMIU DE POULET..........1.15
SAUCISSE FRAÎCHE......  1.15

CRETONS FRANÇAIS. 10-ON.............. 1.41
TÊTE FROMAGÉE, lô-ON.................... 1.09
JAMBON CUIT HACHÉ, 10-ON.........  1.47

GALANTINE LANGUE... 2.55 GALANTINE VEAU........ 1.75
TOUTES NOS CHARCUTERIES SONT PRÉPARÉES CHEZ NOUS

HORAIRE
SAMEDI 8Va À 5 MERCREDI 9 À 6 
VENDREDI 8Vj À 9 MARDI 9 À 6 
JEUDI 8V2 À 9 LUNDI 9 À 6

W. E. BÉGIN
FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE

500, RUE ST-JEAN 
524-5271

STATIONNEMENT À ST-ROCH
520, RUE DE U SAUE 
535, RUE DE IA REINE 

9-1331t29- I
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lévis b bonlieue de québec

le québec métropolitain
dons nos régions
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Manuel de "Métrologie"
C'est à l'occasion d'une réception civique présidée par le maire de la Pocatiére 
léonard laplante, que trois professeurs du CEGEP de cette ville, MM. Alphee 
Nodeau. Fernand Landry et Yvon Labrie, ont procédé ces jours derniers ou 
lancement d’un traité de "métrologie", un volume réalisé conjointement avec 
deux professeurs de Grenoble.

l’Amiante
La Télévision communautaire 

de la région de l'Amiante vient 
d'accuser réception d une subven­
tion au montant de $15.000 du 
ministère québécois des Communi­
cations. L an dernier, l'organisme 
avait reçu $2.000 de moins. Le 
président est M. Robert Tarini.

la Beauce
Pour une deuxième année consécu­

tive. la Légion canadienne section de 
Lac-Mégantic organise une souscrip­
tion en vue du financement de 
quelque 50 paniers de Noël qui 
seront remis à des familles dans le 
besoin, pendant la période des fêtes. 
Le responsable de cette campagne de 
financement. M. Léonard Boulanger, 
a mentionné que chacun de ces 
paniers aura une valeur de $55 en 
nourriture et friandises.

La Rive-Sud
La municipalité de Saint- 

Nicolas veut favoriser le développe 
ment tout en respectant le plus 
possible l'ancien reglement et les 
droits acquis des citoyens, a déclaré 
le maire, M. Pierre Allard, en 
présentant à la population le projet 
de réforme concernant l’urbanisme 
et le zonage. M. Allar a aussi 
annoncé l’intention du conseil mu­
nicipal d’installer le service d eau 
et d’égouts dans la rue Baronet, 
d'ici le mois d’août 1977. tel que 
prévu dans une ordonnance émise 
récemment par le ministère de 
l'Environnement

Portneuf
Le directeur du service intermuni­

cipal de loisirs de Saint-Raymond. M. 
François Vigneault. a annoncé que le 
centre de ski de cette localité serait 
ouvert à compter du 20 décembre. 
Selon M. Vigneault. quelques pouces 
additionnels de neige sont nécessai­
res pour assurer la reprise normale 
des activités. Ce dernier a précise, 
toutefois, que si cette neige tant

attendue arrivait avant le 20 décem­
bre. les pistes de ski de fond et les 
descentes pour ski alpin seraient à la 
disposition du public avant la date 
prevue.

Charlevoix

Pour la deuxième année, la 
municipalité de Saint-Siméon villa­
ge a vu son projet d’initiatives 
locales accepté. Présenté pour une 
somme de $60.000 permettant d’em­
ployer 20 personnes, ce PIL ne fut 
accepté que pour une somme de 
$30,600 ce qui permettra de retenir 
les services de huit employés pour 
24 semaines. Le projet permettra 
I érection d un mur de soutène­
ment. du déblaiement au terrain de 
loisirs et aussi de compléter la 
délimitation du terrain du dépotoir 
municipal

La Côte-Nord
l-a Côte-Nord aura son premier 
Mérite sportif regional au cours 

des prochaines sjnaines. La Confédé­
ration des sports du Québec a octroyé 
St.500 au Conseil régional des loisirs 
pour mettre cette activité en marche. 
I.e Comité organisateur rappelle que 
le 20 décembre est la date limite 
pour l entrée des dossiers de candi­
datures des associations régionales. 
Le gala sportif se tiendra au debut de 
janvier 77.

Grand-Portage
Une femme a accédé au poste de 

conseiller municipal de Cabano: 
Mme Régis Beaudoin, qui rempla­
cera le conseiller démissionnaire 
Placide Ouellet La nomination fait 
suite à une proposition en ce sens 
du maire Guy Michaud Mme Bour- 
goin est directeur du centre d’Edu- 
cation des adultes de la Commis­
sion scolaire régionale du Grand- 
Portage. Elle fait partie de plu­
sieurs groupements sociaux, notam­
ment d'Action Femmes et de l'Asso­
ciation féminine d’éducation et 
d'action sociale.
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par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — "Nous sommes prêts à 
collaborer loyalement pour le regrou­
pement, mais nous ne vendrons pas 
notre municipalité pour un plat de 
lentilles." Cette position, qui est tou­
jours celle du conseil municipal de 
Lévis, représente à peu près tout ce 
qui a été dit, hier soir, par les 
membres de ce conseil, qui avaient 
pourtant convoqué une assemblée pu­
blique d’information uniquement pour 
faire le point sur ce projet dte fusion 
des municipalités de Lévis, Lauzon et 
Saint-David.

Rien de neuf, en effet, et c'est bien 
ce qui a déçu les quelque 125 per­
sonnes qui s’étaient dérangées pour 
aller se renseigner sur l’état du 
dossier, déjà très volumineux en rai­
son des nombreuses études qui s’y sont 
accumulées depuis quelques années. 
Certains contribuables n’ont donc pas 
manqué de reprocher aux administra­
teurs municipaux de Lévis de ne pas 
avoir tenu plus tôt cette assemblée 
d’information ou encore de ne pas 
avoir attendu de connaître ce que sera 
désormais la politique du ministère 
des Affaires municipales en matière 
de fusion.

En fait, c’était la première assem­
blée publique d'information sur le 
sujet. Presque tout ce qui avait été 
écrit et dit précédemment par les 
journalistes, avait été recueilli à peti­
tes doses, de peine et de misère 
parfois. Le conseiller Marcel Lacroix, 
que des représentants du ministère 
des Affaires municipales ont déjà 
"accusé” d’avoir montré à la presse un 
document "confidentiel”, a une fois de 
plus déclaré, hier soir, que le conseil 
de Lévis est sans doute celui qui a le 
plus étudié le dossier, "contrairement 
à ce qu’ont prétendu publiquement 
certaines personnes”.

Beaucoup de chiffres

Une bonne partie de cette réunion 
a été très aride avec la présentation de 
nombreux tableaux. Le conseiller 
Louis-Philippe Lainé, en partant de 
chiffres contenus dans le rapport 
Pominville, a déclaré que la contribu­
tion directe de la ville de Lévis pour 
une fusion serait de $1.235,673 seule­
ment dans un an et sans compter 
beaucoup d’impondérables.

Pour M. Lainé, la fusion serait un 
cataplasme. Et pour tous les membres 
du conseil de Lévis, cette municipalité 
serait perdante, à court terme, adve- 
nant la fusion. C’est la raison pourquoi 
ils ont déjà exigé du ministre Gold- 
bloom une subvention de $1 million 
par année pour une période de 5 ans. 
Tout ce que M. Goldbloom avait ac­
cepté d’offrir, ce fut un montant de 
$425,000. "C'est pour cela que le 
dossier n’a pas progressé davantage", 
a admis le maire Vincent Chagnon

Mais il n'y a pas que les contribua­
bles de Lévis qui perdraient avec 
une fusion, il y aurait aussi ceux de

Saint-David et de Lauzon, dont les 
municipalités bénéficient actuelle­
ment de subventions d'équilibre bud­
gétaires. En faisant une telle affirma­
tion, MM. Lacroix et Chagnon ont 
soutenu * que ce que le ministère 
recherche c'est de réduire le nombre 
de municipalités et de s'éviter des 
problèmes et des déboursés.

Prudence et...surprise
Il faut être vigilant, d’autant plus 

que des expériences de fusion vécues 
ailleurs au Québec ont déjà des consé- 

„ quences non encourageantes sur le 
plan financier, a remarqué M. Cha­
gnon. "La fusion est encore possible, 
mais pas à n’importe quel prix!" a 
ajouté le maire.

Le conseiller Jean Cauchy a émis

l’opinion qu'il serait peut-être avanta­
geux de franchir une première étape 
en tentant, si possible, un regroupe­
ment de services, comme par exemple 
de la police et des incendies sur le 
territoire des 3 municipalités.

Enfin, ce qui a résumé l'opinion de 
plusieurs auditeurs, le président de la 
Chambre de commerce de Lévis, M. 
Jean-Marie Bérubé, a posé clairement 
la question: "Puisqu'il semble établi 
qu’une fusion aurait de bons effets à 
long terme, pourquoi les trois conseils 
municipaux ne s'asseoient-ils pas à 
une même table pour discuter sérieu­
sement de tout le dossier?...

Le maire Chagnon, après avoir 
signalé que l'étude, préparée par des

représentants du ministère sur les 
implications financières, n’avait pas 
encore été transmise aux intéressés, a 
déclaré que le premier geste sera sans 
doute de rencontrer le nouveau minis­
tre des Affaires municipales et d’en 
profiter pour réclamer à nouveau une 
refonte de la loi sur la fiscalité 
municipale.

Mais une surprise est finalement 
apparue, lorsque le maire de Lauzon, 
M. Jean-Marc Lessard, a mis en doute 
certains chiffres montrés par M. Lainé, 
le conseiller de Lévis reconnu comme 
un spécialiste. ”11 est plus que temps 
que les 3 conseils étudient ensemble 
le projet et ses implications, s'il est 
vrai qu'à Lévis l'objection se limite à 
l'aspect financier”, a dit M. Lessard.

L* Soleil. Jacquet» Deschénen

Lancement des Jardins de la Rive
le maire Gilles Lamontagne a présidé hier à l'inauguration du complexe d’habitations multi familiales "les Jardins de la Rive", en 
bordure de la Soint-Chorles, à Québec Financé par le Mouvement Desjardins et réalisé par les entreprises Couillard, ce complexe de 
150 unités de logement coûtera quelque $2,800,000. le toux de location y sera normalise pendant 10 ans grcce à un prêt de la 
Société centrale d’hypothèques et de logement (SCHl).
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le monde
Craignant l'extension de la guerre civile, l'Irlande

MMm;fMÉil
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du Sud préfère ignorer ce qui se passe en Ulster
par Ed BLANCHE

DUBLIN (AP) — "Ce que je pense 
de l’Irlande du Nord? Eh bien, je vais 
vous dire: il y a là-bas un tas de 
sauvages sanguinaires. Des sauvages. 
Ce sont des sauvages qui veulent 
s'entre-tuer parce qu’ils ne savent pas 
comment s'arrêter.”

Gerry Mahon, 56 ans, chaufteur de 
taxi, avait été accoutumé à croire à la 
réunification de l’Irlande, à l’expul­
sion des Britanniques de l’Ulster et à 
sa fusion avec la République irlandai­
se pour réaliser le vieux rêve gaélique 
d'une ile d’émeraude libérée de ses 
conquérants britanniques après plus 
de ci''! siècles.

Misère humaine

Mais maintenant, après plus de 
sept ans de sanglantes luttes au cours 
desquelles près de 1.700 hommes, 
femmes et enfants ont été massacrés, 
Mahon ne croit plus que cela doive 
avoir pour contrepartie la misère 
humaine. "Mon frère vit à Belfast, 
dit-il. 11 est catholique, comme moi- 
méme. L’UVF (Les volontaires de 
l’Ulster — protestants) ont tué son fils 
il y a deux ans."

La plupart des trois millions d’ha­
bitants de la République irlandaise 
n’ont pas ce genre de motivation 
personnelle dans la lutte de l’Irlande 
du Nord. Mais quand on parle avec des 
habitants de Dublin de divers milieux, 
on s’aperçoit que bien peu sont favora­
bles à TIRA, ou croient à sa tactique 
terroriste.

Mahon poursuit "Mon frère n’a 
jamais pu surmonter la mort de Jimmy. 
De brave père de famille, il s’est 
transformé en homme amer et hai­
neux. Il déteste les "prods” (protes­
tants) maintenant II déteste les Bri­
tanniques. Il déteste tout. Peut-être 
bien que lui-même tue... je ne sais pas. 
Nous ne nous parlons plus guère.

Avant c’était un homme magnifi­
que qui avait une bonne parole pour 
tout le monde, même pour les "prods”. 
Je ne peux oublier ce que ces salauds 
du Nord ont fait de lui — l'IRA, l’UVF, 
l’armée britannique, tous ceux-là.

"L’IRA dit qu elle combat pour 
libérer l’Irlande du Nord de la Gran­
de-Bretagne. Mais ils ne le font pas 
pour moi, ni pour les miens. Il n’y a 
qu’à laisser les "prods". Les Britanni­
ques peuvent bien rester ici s’ils le 
veulent. Cela ne vaut plus la peine de 
se sacrifier."

Apathie

Gerry 0 Hare, qui fut membre des 
’ provisoires’’ de Belfast et a fui 
l lrlande du Nord il y a deux ans, édite 
actuellement à Dublin ’’An Phobla- 
cht”. hebdomadaire du Sinn Fein

Il a 34 ans et une abondante 
chevelure rousse, frisée. Il a été 
interné sans procès plusieurs mois en

pendance à l’Irlande du Sud. "Cette 
ambivalence, dit-il. s’est atténuée, 
mais n’a pas disparu."

Au mois d août le gouvernement 
de M. Liam Cosgrave a proclame l’état 
d urgence et fait adopter par le Parle­
ment des lois antiterroristes, visant a 
écraser les "provisoires" de TIRA en 
République irlandaise. La garde Sio- 
chana (9.000 hommes), bien que non 
armée, dispose de pouvoirs étendus en 
ce qui concerne la détention.

"Rappelez-vous, avait déclaré le 
mois dernier lors de la conférence 
anr :elle de son Parti travailliste. M. 
O’Brien, que TIRA, qui a accéléré les 
violences en Irlande du Nord, est une 
organisation panirlandaise... Nous ne 
pouvons affirmer que ce qui se passe 
dans le Nord ne nous regarde pas. 
Nous pouvons affirmer que ce qui se 
passe dans le Nord ne s étendra pas 
ici!”

La peur de ( extension

La crainte croissante du régime de 
Dublin est d’être entraîné dans le 
conflit du Nord. Elle est basée sur 
l’accroissement de l’activité de l’IRA 
dans la République.

La violence que Dublin redoute 
s’est déjà répandue aux frontières de 
la République où plus de 40 personnes 
ont trouvé la mort en quatre ans

A ce jour, plus de 600 hommes et 
femmes ont été emprisonnés pour 
appartenance à l’IRA ou pour des 
délits apparentés. Mais les lois draco­
niennes du mois d’août ne visent pas 
uniquement à combattre la menace de 
TIRA qui veut renverser le gouverne­
ment de Dublin pour dominer une 
Republique socialiste irlandaise unie.

L un de ses objectifs principaux 
est d’encourager les Britanniques à 
rester en Ulster, tout au moins jusqu'à 
ce qu'une solution puisse être trouvée 
au conflit et que revienne la paix.

M. Cosgrave craint que la Grande- 
Bretagne abandonne, pour des raisons 
financières et sentimentales.

L’IRA affirme que Londres lui a 
déjà donné l'assurance de son inten­
tion de partir, bien que le gouverne­
ment britannique ait démenti. De 
nombreux protestants pensent que 
c'est ce qui va arriver.

"Nous n'avons pas abandonné no­
tre revendication selon laquelle l’Uls- 
ter est irlandais, a affirmé un porte- 
parole du gouvernement La réunifica­
tion est toujours notre objectif à long 
terme Mais nous pensons que le fait 
de le proclamer nous identifie a 1 IRA 
dans l’esprit des protestants de 
l’Ulster.

A notre avis, la campagne de 
I IRA et le carnage sectaire dans le 
Nord ont fait reculer de plusieurs 
dizaines d'années la cause de la 
réunification ”

1971 parce que soupçonné de terro­
risme. En 1973, il a été arrêté pour un 
an en République irlandaise pour 
appartenance à l’IRA.

Sa femme Rita, qui est également 
une militante, a été grièvement bles­
sée il y a quatre ans à Belfast au cours 
d’un échange de coups de feu avec les 
Britanniques. Elle est actuellement 
incarcérée à Limerick pour avoir tenté 
d introduire de la gélinite dans la 
prison de Portlaoise en vue de faire 
évader des membres de TIRA.

’’Il y a beaucoup d'apathie dans le 
Sud à propos de ce qui se passe dans 
le Nord, estime O’Hare. Les gens d’ici 
ne sont souvent pas en mesure de

comprendre les problèmes politiques 
du Nord. Des tas de gens ont peur que 
les troubles s'étendent ici. Ils préten­
dent que la lutte dans le Nord n’existe 
pas... Mais je reste là pour leur 
rappeler les faits historiques."

L'esprit de sacrifice
De nombreux Irlandais sont 

éblouis par le passé sanglant de leur 
pays, par ce cycle incessant de rébel­
lions et de papines qui a meurtri 
l'Irlande depuis que Henry II d'Angle­
terre en a conquis la plus grande 
partie au Xllème siècle.

L'Irlande non libre ne sera ja­
mais en paix”, déclarait Patrick 
Pearse. poète et mystique qui fut l'un

des grands patnotes irlandais et diri­
gea à Dublin, à Pâques 1916, le 
soulèvement qui fut à l’origine de la 
création de LIRA.

Son exécution — en même temps 
que des dizaines d'autres — contribua 
a lancer le mythe romantique selon 
lequel ce ne pouvait être que par "un 
sanglant sacrifice" que l’Eire pourrait 
mettre fin à la domination britan 
nique.

"Malheureusement en Irlande, les 
conceptions du passé font bien partie 
du présent et affectent puissamment 
les possibilités futures ", constate M 
Conor Croise O'Brien, auteur drama­
tique, ministre des PTT de la Républi­

que irlandaise et opposant de toujours 
à l’IRA

Les "provisoires" sont peu popu­
laires dans la République et trouvent 
peu de soutien parmi les 500.000 
catholiques de l'Ulster, affirme-t-il.

Cependant, le Sinn Fein avait 
réuni 40.000 voix sur 1.500.000 votants 
aux élections municipales il y a deux 
ans. plaçant ainsi 26 de ses hommes 
dans les mairies

M. O’Brien estime que les Irlan­
dais ont souffert d "une ambivalence 
héritée" à l'égard de 1 IRA du fait que 
le mouvement a lutté contre les Britan­
niques qui, en 1922. accordaient l'indé­

Ces scènes de violence ouxquelles les gens de Belfast sont maintenant familiers, ceux de Dublin craignent de les vivre à leur tour.

L'establishment du Parti travailliste 
s'inquiète de l'infiltration trotskyste

britannique 
à la base

M. Horold WIISON

P P

par Robert S. TEMPLE

Tous droits réservés au 
Soleil et au New York Times

LONDRES — Le premier ministre 
James Callaghan, son prédécesseur 
Harold Wilson, et le secrétaire général 
du Parti travailliste ont joint leur voix 
à la presse pour vilipender les "extré­
mistes". particulièrement les jeunes 
trotskystes qui "infiltrent” leur parti.

S'il ne se fie qu'aux manchettes, le 
lecteur britannique peut aisément 
conclure que le parti au pouvoir est au 
bord d’une mainmise gauchiste. En 
fait, les "extrémistes" sont peu nom­
breux. et une douzaine de sièges 
seulement à la Chambre des Commu­
nes sont sérieusement menacés.

Mais ce sur quoi I"'infiltration” 
aussi bien que ses détracteurs attirent 
l’attention est la désuétude des métho­
des de sélection des candidats.

Ce système n a rien à voir avec la 
procedure des "primaires” pratiquée 
aux Etats-Unis En Grande-Bretagne, 
ce sont des "comités d’organisation" 
locaux qui font le choix. Cette techni­
que profite au député qui a des appuis 
au sein du comité, mais joue contre lui 
si, au contraire, brutalement, des 
activistes en prennent le contrôle.

De toutes les critiques, la plus 
virulente vient de M Harold Wilson, 
qui. dans un discours, la semaine 
dernière, a condamné les '"impos­
teurs” et les escrocs" Il n'a nomme 
personne, mais visiblement il s'en 
prenait à ceux qui veulent déloger 
ceux que l'on considère comme étant 
de la droite du parti

L’ancien premier ministre, qui a 
démissionné au printemps dernier, a 
suggéré un certain nombre de réfor­
mes pour garantir l’intégrité des siè­
ges de députés. Il suggère qu’un 
député soit démis de ses fonctions 
uniquement si la majorité des élec­
teurs inscrits comme travaillistes dans 
le comté votent contre lui. Pour faire 
échec aux "infiltrateurs", qui. dans 
1 espoir de limoger un député, s’instal­
lent provisoirement dans le comté, il 
suggère que pour faire partie d’un 
comté d'organisation local, un candi­
dat habite la circonscription depuis au 
moins deux élections.

Le premier ministre Callaghan a 
adopté une attitude toute aussi rigou­
reuse. Dans un récent discours, il a 
rappelé le slogan, qui. pour lui. est le 
plus odieux. "Que voulons-nous? Tout! 
Quand le voulons-nous? Tout de 
suite".

Cela ne s’appelle pas du socia­
lisme, s'est-il écrié, mais du fascisme 
Trop de ces gens qui ont noyauté ie 
parti, chassons-les".

Même le secrétaire général de 
l’aile gauche du parti, M. Ron Hay­
ward. a tenu des propos similaires Ce 
qui ne peut qu'inciter le comité 
exécutif national du parti à rouvrir le 
dossier du nettoyage. Seule une telle 
initiative peut garder au parti l’appui 
des grandes centrales syndicales du 
pays et la loyauté de ses organisateurs.

Les "aveux" de Hayward ont été 
faits lorsqu'il a voté p our l’embauche 
de Andry Bevan. un trotskyste. comme 
organisateur national de la section des 
jeunes du parti

Les critiques des gros canons du 
labour semblent être orchestrées, bien 
que M. Wilson affirme n’avoir nulle­
ment consulté M Callaghan avant de 
faire sa déclaration

Elles font suite à une série d arti­
cles du journal "Times" sur le noyau­
tage de plusieurs organisations de 
comté. Le reportage inclut une des­
cription détaillée de l’organisation du 
comté de Brandford représenté à la 
Chambre des Communes par un modé­
ré. M. Edward Lyons.

L’influence des radicaux semble 
beaucoup plus faible que ne le croit ou 
veut laisser croire le gouvernement 
Les trotskystes en Grande-Bretagne, 
comme partout ailleurs, sont divisés 
en plusieurs factions Leur nombre 
total, selon certains experts, ne dépas­
serait pas 10,000.

Ils sont tous d’accord pour la 
propriété publique des moyens de 
production et de distribution. Ils accu­
sent les travaillistes, qui prônent une 
économie mixte, d'avoir trahi et violé 
les principes socialistes.

L'apathie des électeurs travaillis­
tes joue en leur faveur dans la mesure 
où cela leur donne une influence 
disproportionnée à leur nombre sur 
les comités d’organisation. Cela nuit 
aux chances de réélection de certains 
députés.

Certains ont même entrepris une 
contre-offensive pour "repacqueter" 
leur comité de modérés

I
M James CALLAGHAN
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Un député conservateur
B 5

propose sa version du Canada
par Louis TARDIF

du bureau du Soleil

OTTAWA — Après le créditiste 
René Matte et son "nouveau Canada" 
divisé en cinq Etats autonomes, c'est 
maintenant au tour des conservateurs

a

d’avoir dans leur rang un député qui a 
ses idées bien arrêtées sur le "new 
deal" confédératif, sujet qui fait la 
une des journaux canadiens depuis 
( accession du PQ au pouvoir.

En effet, devançant son chef Joe 
Clark qui, de ce côté, prend la vitesse

de la tortue, le jeune député de 
Fraser-Valley-Ouest aux Communes, 
Bob Wenman, a prononcé en Chambre 
un discours qui s’inscrit dans la lignée 
des René Matte et, sans l'oublier, de 
l'ancien premier ministre de la Colom- 
bie-B/itannique, W.A.C. Bennett.

Faisant faire boule de neige à un 
concept qualifié de vision il n y a pas 
si longtemps mais que l’on a tendance 
à écouter plus attentivement depuis le 
15 novembre, le député conservateur 
de 36 ans est d'avis que le Canada 
"souffre actuellement d'une véritable 
obsession maladive au sujet du rôle 
actuel et futur du Québec dans la 
Confédération. Il faut tout repartager.

Sans aller aussi loin que le quoti­
dien Toronto Star qui proposait devant 
la catastrophe du fédéralisme actuel 
un gouvernement de salut public, M. 
Wenman affirme que M. Trudeau ne 
peut plus gouverner

Pourquoi? Parce que "la rancune 
personnelle et insidieuse marque les 
affrontements avec le premier minis­
tre du Québec — affrontement arro­
gant et irréfléchi avec les autres 
premiers ministres provinciaux."

"Le Canada, ajoute-t-il, est en 
train de se désintégrer dans la partisa- 
nerie mesquine et les vendettas per­
sonnelles."

Un Canada divisible

Donnant ensuite une claque à 
l'argument du premier ministre Tru­
deau qui voit le pays comme "indivisi­

ble", le député conservateur prétend 
qu au contraire le Canada pourrait 
très bien se diviser en cinq grandes 
régions économiques et géographi­
ques dans une refonte de l’Acte de 
1 Amérique du Nord britannique dont 
on n’a pas encore utilisé toute la 
"souplesse".

"Imaginons, plutôt, cinq parte­
naires régionaux égaux collaborant 
avec un gouvernement fédéral puis­
sant mais restreint", ajoute le jeune 
député qui demande instamment à 
tous les politiciens actuels de "redon­
ner les cartes pour partir avec un 
nouveau jeu."

D'ailleurs, les Maritimes avec l'é­
tude sur leur union ont reconnu les 
avantages économiques d'une unité 
régionale, le Québec et l’Ontario vi­
vent bien depuis la Confédération* les 
provinces de l’Ouest ont suffisamment 
de blé, de potasse, de pétrole, de 
charbon pour très bien se débrouiller 
tandis que la Colombie-Britannique a 
déjà, de par son isolement, favorisé sa 
propre unité économique régionale 
naturelle.

Manque d’imagination
Du côté de la péréquation, ou en 

gros du trop d'arg’ent que les pro­
vinces riches versent aux provinces 
pauvres à ce chapitre, le jeune député

de la Colombie Britannique propose 
un nouvel accord de partage de reve­
nus en vertu duquel les provinces 
recevraient tous les revenus tirés de», 
ressources ainsi que d'autres points 
fiscaux moyennant quoi, elles fourni­
raient tous les services de santé, aide 
sociale et enseignement plus directe­
ment à la population de la région.

Il s'agirait de transformer les 
paiements de péréquation acceptés 
par le gouvernement central pour en 
faire des paiements directs aux parti­
culiers selon le revenu et le besoin au 
lieu de verser aux régions en fonction 
de leur aptitude à se gouverner.

"Je ne détiens pas la clef de la 
solution finale", conclut M. Wenman, 
mais il y a une chose certaine, c'est 
que la centralisation a fait son temps 
et la vision d’un Canada fondée sur les 
besoins de ces cinq grandes régions 
devrait permettre de traverser le deu­
xième centenaire.

"Seul le manque d'imagination 
limite ces possibilités."

Il reste maintenant à savoir qui, 
après René Matte, dont les propos sont 
de mieux en mieux perçus par son chef 
André Fortin, et qui après ce jeune 
député conservateur donnera, à Otta­
wa, un autre coup de pouce à la boule 
de neige.

Goyer à son tour tente d'expliquer 

la situation politique du Québec

MONTREAL (PC) - En op­
tant pour le Parti québécois, 
les Québécois ont voulu faire 
savoir qu'ils cherchaient 
avant tout une économie sai­
ne, qu’ils désiraient un gou­
vernement efficace et honnê­
te et qu'ils tenaient à la 
présence sur la scène provin­
ciale d'une option fédéra­
liste. Rien de plus, rien de 
moins.

Analysant ainsi les der­
niers résultats électoraux au 
Québec, le ministre fédéral 
des Approvisionnements et 
Services, M. Jean-Pierre 
Goyer, s’est dit d’avis, hier 
soir, que les Québécois 
avaient décidé de "changer 
de gouvernement, non pas de 
pays".

Selon le ministre, qui pre­
nait la parole devant quel­
ques centaines de partisans 
libéraux de sa circonscrip­
tion de Dollard, la majorité 
des gens exigent davantage 
de leurs élus des solutions

aux problèmes concrets de 
l'heure que de grands boule­
versement structurels.

"Le premier remède, a-t-il 
dit, qui vient à l’esprit des 
gens qui théorisent sur la 
politique, c’est de chercher 
desaccommodementsenchan- 
geant les structures. Ils ou­
blient les véritables préoccu­
pations de la population. Ils 
agissent comme s’ils déte­
naient un mandat de je ne 
sais qui pour façonner son 
avenir politique, son destin, 
voire même son salut".

Pour M. Goyer. tant l'indé­
pendance du Québec que 
l'idée lancée récemment par 
le quotidien Toronto Star de 
mettre sur pied un gouverne­
ment de salut national com­
posé de vedettes des diffé­
rents partis politiques consti­
tuent "des solutions magi­
ques et des projets fracas­
sants qui. a-t-il dit. plaisent à 
l'esprit tout en demeurant 
loin d être partagés par la

majorité des Québécois et 
des Canadiens".

II déclare toutefois que le 
gouvernement fédéral devra 
avoir deux choses à l'esprit: 
d’abord que le Québec n’est 
pas une province comme les 
autres puisque son gouverne­
ment cherche la séparation 
du reste du pays; ensuite, 
que le Québec demeure une 
province comme les autres 
puisque c'est là le mandat 
que son nouveau gouverne­

ment a demandé et que le 
peuple lui a accordé.

Pour éviter, toutefois, que 
l'idée d’indépendance de­
vienne réalité en sol québé­
cois, le ministre Goyer a 
demandé aux anglophones 
de respecter les aspirations 
et la culture des Canadiens 
français. Et la meilleure fa­
çon de ce faire, suggère M. 
Goyer, c’est de rechercher 
avant tout les avantages de la 
politique actuelle de bilin­
guisme.

Des appellations contrôlées?
Oui madame.

LeYaWaCaAa de Québec

expose les oeuvres du docteur

CARL KEIRSTEAD
peintre

855, avenue Holland, Québec, 

les 10, 11 et 12 décembre 1976.

Heures d ouverture:
Vendredi 10 décembre: de 20h. à 22h. 
samedi II décembre: de I4h. à I7h. et

' de 19b.30 à 22h. et 
dimanche 12 décembre: de I4h. à I7h. et

de I9h.30 à 22h.
Vente aux enchères:
Vous faites vos offres par écrit jusqu'à 22h. le 
22 décembre 1976.

les oeuvres sont attribuées au plus offrant.

Holiday Inn présente

FIN DE SEMAINE 
D'HIVER 

À MONTRÉAL
Découvrez Montréal en hiver. Il n’y a pas de 

plus belle saison Venez patiner sur le Lac des Castors 
au sommet du Mont Roval apprécier la beauté 

tranquille des rues du centre-ville après une chute de 
neige.. faire une romantique promenade en 

traineau faire du lèche-vitrine dans 
les boutiques souterraines 

Et. Holiday Inn vous offre des "Tarifs réduits 
de fin de semaine!’

Pour $21.75* par nuit (1 a 4 personnes par /j- 
chambre) vous demeurerez à l'un des trois 
Holiday Inns à quinze minutes seulement du 
centre de la ville (Tarif en vigueur du 1er 
novembre au 31 mai ) Ou pour $32.75*par 
nuit (1 à 4 personnes par chambre) vous 

pourrez rester à l’un de nos deux Holiday Inns 
au coeur meme de la ville. (Tarif en vigueur 

du 1er novembre au 31 mars.) 
Préférez-vous une "Fin de semaine” à 

Québec ? Pour $21.75‘seulement par nuit 
(1 à 4 personnes par chambre), vous 

pourrez rester au Holiday Inn Québec,
Ste Foy Sortie Hochelaga. (Tarif en 

vigueur du 1er novembre au 31 mai, 
à l'exception du 4 au 13 février 

1977.) De plus, Holiday Inn a 
préparé pour vous un 

ENSEMBLE-CADEAU’

. STATIONNEMENT GRATLIT-

3 IL

9 I

•vendredi/samedi ou samedi /dimanche soirs.
Pour plus d informations, communiquez avec votre agent de voyage ou 
n'importe lequel de nos cinq Holiday Inns Ou. réservez grâce à noire 
système gratuit HOUDEX, en appelant le Holiday Inn le plus proche

Holiday Inn Le Séville
4)4) ouest. Côte Vertu 
Sortie 38. Transcanadienne
()I4) 332-2720

Holiday Inn le Chateaubnand
6)00 Côte de Liesse 
Sortie Hickmore 
<)14) 739-3391

Holiday Inn du Centre-'iUe
420 ouest rue Sherbrooke 
(514) 842 6111

Holiday Inn Place Dupuis
141). rue St Hubert 
014) 842-4881

Holiday Inn la Seigneune
7300 Côte de Liesse 
Sortie Montée de Liesse 
() 14) 731 77)1

À prix très abordables? 
Oui monsieur.

« PM**«3»r£

de franc a
^afc.vol

264 tic.’* 
750 «I1

Beaujolais
Nuit St-Jean
^UlAtON etAUtOlAIS

sanottre oc FRANCE V **» f"fSttf«*' 
0r«otarie

SOc*T6 oes alcools ou 
’v’ontpéal. avinée

« JM**’

aETiv

*5»at/voi.

int-Emilion
Platon saint émxk» conthùui

SJtAoi

Bordeaux
Quation bordeaux contkxu

Prodmt de France 

« e«ancc tr ms en
^4*08TtO (NOM FRANCE

oes alcools ou outset
œ France

•OOFt?3*’10 ’«OU FRANC! ANC •CPW»
, * oes alcools ou aut*^

Mc*'tm6al. ouébbc

1 •*

i;'*vi.

Beaujolais 
Nuit St-Jean a.c.
$3.85 750 ml 
$2.45 375 ml

Saint-Émilion a.c.
$3.55 750 ml 
$2.15 375 ml

Bordeaux a.c.
$2.95 750 ml 
$1.80 375 ml

Honni soit qui mal y boit.n
9 0 •

Propriétés def Administrés par Arlrfic !nn« Inc Une cnmpagnte onadienne SOCIETE DES ALCOOLS DU
r V

QUEBEC
*
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UNE BONNE AFFAIRE POUR NOEL

Patins Bauer
Pointures 
dames 
3 a 10

Faits au Canada. Doublure en cuir de qualité; 
languette rembourrée mousse: cheville et 
talon renforcés. Lame "Club Special".

DU GRAND STYLE

Patins Playmaker
98

LE PLAISIR DU PATINAGE

Pointures 
dames 
3 a 10 paire

Playmaker à bas prix
f798Pointures 

fillettes 
11 à 2 paire

*rr.

r A 1

En fleur de cuir; doublure ton havane. Lan­
guette coussinée. semelle et talons moulés 
pour plus de confort. Lame en acier nickelé.

■ Jml

7%?

Cuir refendu blanc éclatant; semelle en com­
position imperméabilisée: doublure entière.
Dames. 3 à 9. Paire .. .........  , $19.98

BOTTINE EN FLEUR DE CUIR

Qualité Playmaker

2995Pointures 
garçons 
1 a 5

OBJECTIF CONFORT* ~

Playmaker à rayures
95

paire

Pointures 
garçons 
1 a 5 paire

Doublure vmyle. bout robuste, lamere arriéré 
pro. Protège-tendons Texon. Acier trempé. 
Tout cuir, pour hommes. Point 6 à 13 Paire . ’32.95

Bottine spéciale moulee par injection 
Rayures minces avec choix de couleurs.

POUR AVOIR LE PIED SUR

Patins “Tacks” CCM
Pointures 
hommes 
6 a 12

Nouveaux patins Tackaberry . légers Bot­
tine en nylon balistique; languette blindée, 
tendon double Semelle moulee. lame Prohte

Patins Playmaker 
avec protège-tendons

Cuir retendu, bout dur en poly.
Lame trempée. Garçons 9 à 12.

95
Pre

Garçons 3 à 5 (comme ci-dessus) Pre ..420.95

Cest facile avec votre CARTE CANADIAN TIRE

Patins de hockey 
pour Juniors

Fleur de cuir; parements, tendon, lanière 
AR vinyle noir Poin­
tures 8 à 13 Paire ^<*95

p. simpRD me. !
■w*

Patins Bauer de 
gardien débutant

Nylon balistique; extérieur blanc très 
résistant. Lame ren­
forcée. Garçon: 1-5. AA 00

cnnnomn tire
DEMANDEZ

votre
CARTE DE CREDIT

C It* »•#* ur il

L’adjoint 
du Père Noël

m n c p s i n

3% D ESCOMPTE EN ARGENT CANADIAN TIRE 
SUR TOUT ACHAT COMPTANT.

-t • *

20 BOUl 
HAMEl

Tel. ; 687-2111
OKtKC MK 

». SIVKKO me.

QUEBEC
2575 BOUl 
STE-ANNE 

Tel 687-2661
OKIKC M"

». SIMM) INC.

LEVIS
ROND-
POINT

Tel 837-0221
OKCKl MP 

L K0NINE1U LUE

SOCIE

STE-FOY
1170 RTE 

DE l EGLISE 
Tel 687 2711

OKfKC M»
» SIKUKO INC

Ouvert |inqg i Noël, dt 9ti o.m. e »h p.i 
Le nmtdl 8K30 t.m. à Mi p.m.

(•xceptë let «orage*, ouvert* e NK30 tout le* |our*L
HEURES D AFFAIRES:

(•»

*

,r....a

•V. .r W V*

V\i

<P 1

i •

Pour partir du bon pied1
Fillettes Garçonnets
Point. 7 a 13

n98
paire

Cuir refendu; entrée 
peluche acrylique. 
Lame acier.

Point 7 a 13

«98
paire

Cuir refendu protège- 
tendons. Lanière. 
Boude de support.

m'VA.

PRIX INTERESSANT

“Black Panther’de Bauer
4477Pointures 

hommes 
6 a 13 paire

Bottine en nylon résistant aux coupures; protè­
ge-tendons. rembourrage spécial; semelle en 
composition. Lame "Major” Bauer

11 rrSpecial Pro 99 
Bauer d'homme

Excellent modèle Bottines à quartier et 
protège-tendons en nylon noir ultra-solide, 
bout moulé résistant. Semelle nylon blanc; 
lame Probilt faite à la main. Point. 6 à 12. 
en V2. Beau cadeau pour joueurs de 
hockey' 599%

CHOCOLAT $E99
MOIRS - SELECTION" *

Boite de 5 livres

P
Ü
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ENSEMBLE 
DE SKI 
DE FOND
pour adultes ENSEMBLE l|jL ”'ipp

SKI DE FOND

SKIS VISU’
EXTRA 160 o 215 cm.

BATONS EN BAMBOU
SKIS DE QUALITE JARVINEN JR
(82-0993)

BOTTES "IGLOO"
BATONS DE BAMBOU

(82-0813) Dragonnes en cuir, poignées et disques en 
plastique.

BOTTES ''IGLOO” —. 
FIXATIONS de marque PINSO
(82-6901) métallo plastique

(82-0813) Dragonnes en cuir, 
plastique.

poignées et disqi

FIXATIONS STRIDE
(82-0889) S'enlèvent rapidement avec la pointe du
bâton

• Vous pouvez reus 
procurer tous ces 

orlielos sopor*neuf.'
Vous pouvez vous procurer 

tous ces articles séparément!

AUTRES ENSEMBLES 
DE SKI DE FOND 
POUR ADULTES 07%

SKIS f/M 
ALPINS ;|p-:

imura
'ÇOMBI 100

longueurs.- 
190 à 205

ÇOMBI 400
Longueurs.- 
180 à 205

chalet
GIANT SLALOM"

Longueurs:
'90 à 205 cm

ROSSIGNOL
'fflOTERTcows

BOTTES KOFLACH BOTTES KOFLACH 
APOLLO

Pour hommes. Pointures: 

6V2 à 9.

BOTTES KOFLACH 
COMET

Pour hommes. Pointures: 6V2 à
9'/2.

SATURNE

U" ski de détente 
Vous pouvez vous le

KNEISSL
COURTS
*R°d6le autrichien 

'80 cm
LOT SPECIAL 

NON ILLUSTRE

BOTTES 
DE SKI

ÀMortWmot dm pointure» et 
de marque». telle* que 
KOFLACH. TYROL et ou* 
tre*. A ce pria, elle»

Très beoi choix de

SKIS ALPINS
if "*"<*** connues 
Chalet 3000 - 5000 
Combi - Imura
à partir de

BOTTES DE SKI 
LANGE

Pointures pour dames: 5 
à 9. Pour hommes: 8 à 
13.

BOTTES KOFLACH 
MARS 2'

Pour hommes. Pointures: 
7'/2 à 10.

NOUS NE 
VENDONS 
QUE DES 
ARTICLES 
DE MARQJES 
RENOMMÉES

cnnnoinn tire
,nc*z \

|U® otO'T \ («teepté tes (i-
\ rejet, ouverts è MtlO 

, .1, »"•* teus les leurs).

3% 0 ESCOMPTE EN 
Argent Canadian tire sur

TOUT ACHAT COMPTANT.

STE-FOYQUEBEC
20 BOUl 

HAMEL
Tel.: 687-2HI

oreRI RâR 
». SIMSRD me.

t170 RTE 
DE l EGLISE 

Tél : 687 2711
orm rtr

» SIRURO IRC.

tiioJGJ- te© irotte î

cnnnomn

QUEBEC LEVIS
2575 BOUl ROND-
STE-ANNE POINT

Tél. . 687-2661 Tél., 837-0221
orm »»r ortRt »sr

r SIMARD INC. l. Rotmttu ira



M. Michel CARPENTIER
....

M. Louis BERNARD
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M. Michel MAHEU Mme Gratia O'LEARY M. Robert MAC KAY
I* Soleil. fUyruld Lovuie

M. Claude MALETTE

Québec, le Soleil, jeudi 9 décembre 1976

Lévesque lève le voile sur ses collaborateurs immédiats
par Gilbert ATHOT

Si M. René Lévesque a tenu 
à s'entourer au conseil des 
ministres d’abord et avant 
tout d'hommes dont la con­
fiance lui est acquise entiè­
rement ou dont l'experience 
peut le mieux le servir, il a 
semblé garder la même ligne 
de conduite pour ses collabo­
rateurs immédiats à l'inté­
rieur de son Cabinet de pre­
mier ministre.

C'est du moins ce qui se 
dégage d une première ana­
lyse rapide des nominations 
officielles qui ont été ren­
dues publiques, hier "pour 
information” des courriéris­
tes parlementaires, mais 
dont l'intérêt déborde aussi 
dans une partie du grand 
public en raison des rôles 
importants que ces person­
nes sont appelées à jouer, 
tout comme leurs prédéces­
seurs d'ailleurs.

Comme chef de Cabinet, M. 
Lévesque a confirmé M. 
Louis Bernard, Âgé de 39 ans, 
à ce poste. Il a occupé les 
mêmes fonctions auprès du 
chef parlementaire péquiste 
au cours des dernières 
années.

Diplômé de la Faculté de 
droit de l'université de Mont­
réal et du London School of 
Economies and Political 
Sciences, M. Bernard est de­
venu, au milieu des années 
60, un des jeunes technocra­

tes parmi les plus respectés 
de la fonction publique du 
Québec. Il a quitté la fonc­

tion publique, en 1970, pour 
s’impliquer plus activement 
que jamais dans les activités 
du Parti québécois.

II avait été successivement 
conseiller juridique, direc­
teur général et sous-ministre 
adjoint au ministère des Af­
faires intergouvemementa­
les où le sous-ministre en 
titre était nul autre que M. 
Claude Morin, aujourd'hui 
ministre des Affaires inter­
gouvemementales. -

Le chef du cabinet adjoint 
du premier ministre sera M. 
Michel Carpentier, âgé de 32 
ans. Un diplômé de sciences 
politiques il était chef de 
cabinet du président du Parti 
québécois, M. Lévesque, 
avant les élections du 15 
novembre dernier.

Eminence grise?

Par ailleurs, celui qui n’ai­
me pas les titres ronflants et 
surtout pas se faire comparer 
à l’ancienne éminence grise 
libérale bien connue (M. Paul 
Desrochers), soit M. Jean- 
Roch Boivin. jouera néan­
moins un peu ce rôle puis­
qu'il agira comme conseiller 
spécial du chef du gouverne­
ment.

Avocat montréalais âgé de 
46 ans, M. Boivin est un ami 
intime de longue date de M. 
René Lévesque et un pion­
nier du Mouvement souverai­
neté-association qui est deve­
nu le Parti québécois par la 
suite.

M. Boivin est celui qui a

CaJI
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Toute la performance que vous souhaiter trouver dans une 
motoneige, la nouvelle Polans Colt '77 vous l’assure. Et la 
performance n’a d'égale que votre plaisir. La Colt est agréable à 
chevaucher, agréable à manoeuvrer, et vous donne plus d agrément 
pour votre argent. Vous pouvez acheter ce gage de plaisir à un prix 
très abordable •

• Au choix, deux moteurs Star: de 244 cc à un cylindre 
(refroidi par éventail) et de 250 cc â 2 cylindres (è I air 
libre)

• Entrainement exclusif à couple équilibré: transfert 
doux et efficace de ta puissance

• Suspension sans pareille à rail coulissant d acier: 
vitesse et confort au niveau optimal

« Siège de rallye d inspiration TX, avec coffret arriére

A COMPTER OE SEULEMENT *1165°°
moins rspnst

VOYEZ LES POLARIS COLT '77 CHEZ 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF

agri-tech
110 de LAUZON, BOUCHERVILLE 
QUE. (514) 526-5561
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accompagné M. Levesque 
pendant toute la tournée du 
chef péquiste pendant la der­
nière campagne électorale. 
Les cheveux grisonnants, il 
est "fait tout d'une pièce”, et 
n'envoie généralement pas 
dire ce qu'il a à dire.

Le directeur des communi­
cations, un nouveau poste 
créé au bureau du premier 
ministre si l’on compare avec 
celui de M. Robert Bourassa,

sera M. Michel Maheu, âgé de 
31 ans.

Employé de l’Hydfo- 
Québec où il a travaillé au 
cours des dix dernières an­
nées, dont les cinq dernières 
comme réalisateur, M. Maheu 
était aussi directeur des com­
munications au Parti québé­
cois "comme bénévole” 
avant les élections du 15 
novembre dernier.

Comme secrétaire exécutif, 
M. Lévesque a nommé M.

Claude Malette, âgé de 32 ans. 
Diplômé de sciences politi­
ques, il était aussi dans l'en­
tourage immédiat de M. Lé- 
veaque en tant que président 
du Parti québécois avant le 
scrutin du 15 novembre.

La presse

Celui qui sera en quelque 
sorte le souffre-douleur des 
journalistes et en particulier 
des courriéristes parlemen­

taires à Québec est M. Robert 
Mackay, âgé de 33 ans.

II a déjà l'habitude des 
tracasseries des journalistes 
puisqu'il a été, ces dernières 
années, l’attaché de presse 
du chef parlementaire du 
Parti québécois à l'Assem­
blée nationale.

Ex-journaliste profession­
nel, notamment à la Société 
Radio-Canada, M. Mackay est 
celui qui a accompagné M.

Lévesque pendant toute sa 
tournée de la récente campa­
gne électorale.

Mme Gracia O Leary sera 
chargée des relations publi­
ques au bureau du premier 
ministre, un nouveau poste 
également. Reconnue comme 
un (une) véritable bourreau 
de travail, elle était aupara­
vant l'attachée de presse de 
M. Lévesque en tant que 
président du PQ.

Enfin, M. Jean-Pierre Gau- 
vreau, 31 ans, sera le respon­
sable des tournées. C'est aus­
si un ex-permanent du Parti 
québécois à Montréal.

Quelques autres nomina­
tions doivent être annoncées 
au cours des prochains jours, 
mais ces dernières consti­
tuent le coeur des collabora­
teurs immédiats de M. Lé­
vesque.

MER! KURISUMASU

PLACE STE-FOY
le carrefour de l'élégance
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